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_ … &A MAFE 26 Déeembre. 
 arrêtá da 22 décembre courant, le Roi a nommé des 
ins pour différentes villes du royitume. 

Rt Öté'nonAmiés pour La Haye: M. de Witte van Citters, par 
Bindation, et M. J.G, de Jonge, membre da conseil eom- 
ppal, en remplacement de M. Baehman van Schipluiden en 
Mon pijl , auguel le Roi a accordé, à sa demande, démtiëmsion 
Mirable-de ses fonctions’d' échevin,en le remerciant-des longs 
kloyaus services qu'il a rendus à la ville de La Haye, pen- 
PE plas d'un deuri-siëtló. «© 


p\lig da rappelér à loirs Bdafidfslrés les Msfrobigians gl ar- 
de la:ipì du 24 avril 1843, n.° 14, portant qu il doit 
ait déelaration , aux rópartiteursde la localité, de toutes 
ouvelles cönstructions ainsi que des extensions données 
âtisses existantes, ernidéans les six mois de leur occupation. 
ibnahles doivent remplir cette formalité, afin de pou- 
jouir de l'exemptien accordée par la loi du 28 mars 1828, 
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Suivant le rappost plable de la section centralesur Îes 
Rjots de loi relatifs-à Nüre modification du premier livre du 
NÄe pénal, 33 membres ser sontidéclarés pour l'emprisonne- 
t cellulaire, et isolé, — tant le jour que la nuit, avec travail 
4} . Trente-cing membres demandent que parmi les peines 
B admise celle de la dóportation daas une des colonies 
butre-riier ; ces membres considèrent cette Lata comme 
Öszutile pour la société. Là majorité a eru devóir màintenir 
distinction ehtre les peines criminelles et correctionnelles, 

fondant prinefpalement sur los grandes difficultés qui résul- 
pient de la suppression de Ì une de ces dénominations dans 

pplication de ‘plysieúrs Fols spéciales. Trente-sik membres’ 
8 sont pronopeés pour. le maintien de la peinéde mort. On dè- 
ire voir djaparaitre la différence entre la peine de réclusion à 

"g-terme, dureet simple. Trente-sept membres pensent qu'il. 
ut mäintetiir la peine du bannissofëit Quint à la dlclara-. 
hw d'infaviie le dösir de la majorité serait qn'on, n'en fasse pas | 
& peine spéciale, mais qu'on la-considòre tomane une consé- : 


lt 





relli ppoinererikniveMes.: Virtgt: et an tnembres 'se sont 


gijle. indgálement, n'est, presque toujours, qn/nne vaine re- 
seaiation , et. qgaïenfin esten condradiction avec le:systòme 
tteneieradoped:: Les: avis btwieutfirtwgós sor la qhestion 
Sa: Aarde de” 1d plint” de fw bbtúdibir, 20 menitted vfopaient 
terme de 12 années sufisant. en 
… La section a émis le vceu de voir présenter dans la présente 
Hession tout le fojet de loi concernant Ie code pénal , pour 
E l'ensemblé en puisse être:discuté et afin qu'il puisse être 
“ Fölfigdtenbuîte an Kouveau tarif dé frais judiciaires. | 
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ce résultat est dû surtout à la dim 
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eton:du Jouruiatde Lalläye.— 26 27 Dée:1 Sa4, 


"SlkA GUERRE DU NIZAM.) 
ene E EN ee E XIX. ’ 
Le tuteur Tower. 


“En. : 5 5 
Ce même jour, à l'heure où le sang coulait dans le vallon des Taugs, devant 
"de. pie de Bbumer-Leyna, mins Arinda, levée avec l’aurore, donnait ses ordres 
al le bal du lendémain, et In eomtesse Octavie et Afnalia fantfaient avec M. 
“Sower.à Vaberge des ‘DoucesHeurcs, après-une dernière et orsgeuse nuit 
passe dans la maison du capitaine Moss. -* 4 
‚ Les dèuzrfemmes:avaient Spuisé:tout entretien potsible sur Edward et le 
June Elona. Elles étaient arrivéesà ce silence moórne;:jaloné par intervalles 
“ale quelques syliabes soutdes; à cesilencequi semble dire que toùs les soup- 
&0ns viennent enfin d'être reconnus légitimes, et qu’il est inutile de pousser 
“plus loin: cette 'aveugle complaigance ‘de l'amitié ou de: Pamour qui veùt se 
' He-même pourjustifier des absens trop évidemment eriminels. 
1 > \Cétaëtsdone.pourtes deux femmes’on fuit accompliet reconnu. Edward et 
de comte Elona, ces matures-d’élite, mentaïerit à leur hotorable réputation ; ils 
treketiibiaient à uoe:foule‘d'ahtrés kommes; ils employarent leurs jours à 
“Éromper les affections do.leurs nuits} et leurs nuits à tromper les affections de 
leuks jours. Chose désolante, maisineontestable. 
> Par intervältes, M.. Tower hattrdait:quelgaes timides et couttes appari- 
tions, espérant toujours que l'attrait de sa présence donnerait enfin une nou- 
velle tournure À cette crise domestique, et que l'âncien état de choses allait 
-tenaître à la première occasion. M, Tower traversait la salle d'un pas tantôt 
"Grave, tantôt léger; il ne demandait rien, mais il affichait la prétention de de- 
“Niner ee que l'on-ne demaaudîit-pas : il soulovait‘une persienne ; il éelipsait, 
-avec zt pan de rideauy des-rayonsqui seglissaient sur le mur; il corrigeait un 
vice de eymétrie dans deuz vases: dé fears; il ménageait un courant d'air fa-. 
twomhle ek supprimait celui qui pouvait être dángereds; il posait des éven- 
staild. eur un guéridon, daris-le voisinuge'desfémmes; il ouvrait la porte en 
feignant de trouver de la résistance, et il clhassait, du bout du pied, un obs 
cle absent; puis il exhatait une sourde dspiration, en laïstant súpposer qu'il. 
bawait eru entendts une voix qui l'appetait au. moment de sórtir, Toutes ces° 
Imges vulgaires; que Tower regardait commel’élizir de lediptomátie domes- 
“que, n'eurent pen uelques heures aucun’ résultat Enfin, il se hasarda, 
&nr‚le seuil de la porte; à remplacer le soupir-d'interrogation par une phraëe 
Slairementarticulée : — Comtesse Ootavie, dit-il en encadrant sa figure avec 
las.dquz battane,—il me'sembtegne vous m'avezappelé? 
Vlees A! o'est‚vous MK. Tower! == dif Octavie avee leton:-de Ia distraction, 
“ten relevantsa tête; qui'depuis loúgtemps pleintje ‘main droite. — 
Wen, je ne vous di pas appelé… u’ìmporte, venez ici. Vols étes bien heu- 
“wanz,sous, monsieur Tower, votre têlé eòt… libre. en 
‚"’r=Ne eroyez.pas cela, madame, ne eföyêz pas cela — dit Tower, en s’'ap- 
“Puyant .contrede dur) à oôté d'Octavie, et entr'ouvrant son jabot pour ap- 
“Puyénsa main droite — ma tête est Ifbie', en! de séùstyno'je sis dötapter mes, 
Eos et queje me dis, turinds qe là, pas ples loin, ét'ta t'arrêteras. 
‘Mais — ajouta-t-il en pv vari sur la ganche, ef la'kafangant 
‘Gie Ja pointe du pied — maîs, ol D'a'pes Ja täfe tout à fait libre pour dela … je 
‚COnnais les femmes, et j'afun priticipè avec elles : je ne leur rends jamais que 


(1) Voir le Journal de La Haye d'hiet. 


N° 507, « Jeudi 26 et Vendredi 27. Bécem 


eehployés avec leurs familles. …… 


nrés pêremptofrgmkatbbhtre la peïng de l'etposition ' qai 
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‘feinte, ca se peut très-bien. -. , 
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suivant elle ne se monjait qu'à 9,621, De:as nombre il se trou- 
vait 2,432 dans les colonies ordinairesg 1;851.à Ommgreghans 
et à Veenhuizen : dans le premier établiggerant 1,798, dans le 
deuxième 1,499 et dans le troisième 1,340. ;à Watern 629 et 72 


epe oe 


…: Dans le courandede l'année 1844 il a uté cdr BIG bótiniers 

“dp seigle, 71 bonniers d'orge, 103 hourifers Karpige, 13), hpn- 

nièrs desarasin, 9de petits pois, 338 hondiers de. pommes de 
A 






terre, 805 bonniers d’herbes potagò 


On boris À/ Amsterdam que MA, EhakSterk Weecupe: on ce 
afornent de l!examen de toutes be trodifie eid oetfjue der ruit st 


“bir la loi douanière'dé 1822, dans le cas de \'adoptioh d’un sys- 


tème amêlioré pour le commerce et ipoar l’industrie.… 
a ER 


Depuis \interruption de la navigation , il règne unegrande 
activité sur le chemin de fer d’ Amsterdam à La Haye, surtont 
pour le transport de fromageet de beurre que l'on embarque 
pour l'Angleterre, à Scheverfinguie et à Noofdwyk. Ge: trans- 
port est si considérable que déjà plusieurs fois „il a falla expé- 
dier des convois extraordinaires et spéciaux , ‚ce qui rapporte 
beaucoup à l'entreprise de cette voie ferrée. ……. 

Dans l'intérêt de la sùreté des voyageurs, l'administration a 
défendu le transport de poudre, de poudre fulminante, de 
Gaz-Hallo et de toutes les matières dont le transport: présente 
quelque danger. 





S, M. la Reine, le Prince d'Orange, ainsi que les Princes 
Alexandre et Henri des Pays-Bas, ont honorè de leur prêsence 
la concert que M. Alexandre Dreyschock a denné lundi au 


-Théâtre-Royal-Frangais, dent le. Roï.avait daigaé faire mettre 
la salle à la disposition de ce célèbre viftaose; Es 


Le succès a été à Ta hautéúr du''prddigieuk-talent döployé 
par l’artiste, qui a etictté 'à olreoterr desibeaar ‘miatcest 
tés par lui, le plus grand enthoustasnverdkens tout |’ audivebre: 

La Reine.a daigné faire complimenter-M. Dreysohoek.. - - 

On a beaucoup applaudi aussi ME: Raymond el be, 
possède réellement un'talent très-distitigvó satie Violbn. 
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Nous vogons dans les ji ournaar 


aouronns.d’ Augleterre ‚steil aurait vôsolu.de maintenie.edn 


fndépen mdanee. Cetté siowvelle a bósoin de firmato.” 


On évrit de Mexico à la Gazette du Wekpr: « Dans la soiréo! 
et dans la nuit dn 20 septembre, une ómeùte vontre,les étran=, 
gers a éclatá à Guatemala. Lesfauteurs du dósordre étaieat - 
parvenus à faire insurger les soldats du batbitlon sédentaire, et 
a leur faire manifester leur mécontenteragnt d'une rêdaction - 
de solde par divers excès. Unie bande de gens armés.a,attaquó 

wi s'est va contraint. 
de s'enfuir par dessus les toits de la maisofg, voisine pour.sauxer, 


entre autres la maison du consul belge 





la moitiéde ce qu'elles me donnent; de cette manière, lorsqaë nous réglons 
tros comptes, elles dépendent de moi, en Ne 


vie avec eettenégligence de paroles, qui annonce que l'óù tiént 
poursuivre ou à:termirer un entretien. Dak 

…— Je m'en trouve bien, dit Tower, très-biek;  * OREN 

— Ävez-vous eù, monsieur Tower, une vië oragbuse ?— dit Oetavie, en re- 
gardant Ie plafond. - 5 : hE ke 

— Ah! ah ! madame! k Eer en at 

Tower ouvrit démesurément ses yeux ternes et sètwóua la têts, en agitant sa 
main’danstejabot. — ’ hen, Ee, i 

— Votre teint est portant d’ane fraicheur, monsieur Tower! 

— Mon pêrö était Ecossaìs, madame. C'est àn tetut de famitle, je ‘pourrais 
vous montrer; dans ma petite maison de Bond-sikget, ‘es portraïts de mon 
père et dà mon aïeul. A sòizante ans, ils evaient ded ebs de chérubin, et vous 
saurez, madamé, que mon aïeul a été un des hotnmiés Tes’plus courus de PE. 
cosse, il avait été désigné pour être page. Son prénom était Valentin. Walter- 


ft pen Á 


Scott Pa désigné clairement dans la Jotie fille de Perth. A Londres, on ne 
' parlaitque de Valéntin Tower. Georges IV dek voir, et il se le fit présen- 


ter à Hampton-Court. A soizante-cinq ans, madame, il paria eent livres de 
monter au sommet d’Arthurseet et d'éerire son nom c'élail justement le jour 


de la Saint-Valentin, grande fête à Edimbourg,comme vous savez. IÌ gagna le 


pari; mais il commit l'imprudence de boire de l'eau glacée. Survint une 
pleuréste. On le saigna; maison te saigna pp tard reglheugenspmekt. El ínou- 
rut deùx jours après. On peut dire qu’Edimbourga,pgeté; le.deuil dö‘Värentin 
Tower... un colosse! e er 

— Comme c'est intéressant ce qu'il nous racontijb, cé monsieur, murmu= 
ra sonrdement Amalia, en se levant pour s'appuyer au balcòn;, derrière la 
persienne. : BE En 

— Voulez-vous, mesdames, que je sonde pourlé (P dif Tower avec sa 
plus douce voix. NA 

— Sonnez, monsieur Tower, dit Octavie. It faut ‘bieu luér les heurès de 
quelque'manière.… Mon Dieu !si je pouvais partir demain… TÌ'faudrait pou- 
voir demander un vaisseau, comme on demande du thé. Es Eik 

Tower poussa un de ces éclats de rire stupides qúff désolent nn salon. * 

— Mais ga se peut, madame, dit-il, en éteignant,lg rire avèc únè difficulté 

— Monsieur Tower, puis-je compter 
Europe? à R 

Tower se redressa fièrement, prit son maintien de bel homme, se jeta un ra- 
pide coup-d’oeil da menton aux pieds, et dit : Nn 

— Vous savez, madame, que j'ai un devoir à remplir, un devoir saeré. Ce 


sur vous, si je veux retaurner en 


devoir rempli, je me mets à votre disposition pour tout ce que voud exigerez. 


de moi. - ee, 

— Dans leur jargon detuteur, dit Amalia toujours inclinée au balcon. ils 
eppellent cela un devoir sacré à remplir… Marier une pauvre orphelîne imal- 
gré elte, avec un colonel, malgré-lui ! E oe he 

— Mademoiselle, dit Tower ne sachant ce qu'il allait dire, mädertioisellè,. 
vous saver que mes instructions. Ì On 

—C'ëst-bièd | dit-Ariaálie en'frappant le plangher agec vivacité. 

— Monsieur Tower, dit Octavie, admettons qud vohsavé rempli ce devoir 
sacré, rien ne vous retient plas an Bengale ? 

— Mais... rien… oui…il me semble… A moins que Mlle Aimalia ne veuille… 

— Moi ! dit Amalia, toujours gans se retourner ; quand on m'aura sacrifiée, 
vous êtes bien le maître, monsieur, d'aller où bon vous semblera. 











le möndians. Le ler juin-de l'aanáo courante la population en-' 
tièrede ces culoniess'êlevait à 9,876 habitdus et le Jer octobre 








ee ‚ NE Ey ker. mi 
‚| :Letoùrrier de Londres, en réfard de vingkr gmt h 
be jest seulement parwenn aa mossent oiaona metkona some geeeso, 


| da Cap de Bon hiefBepóraince. 
que le brait s'y était réphadu qúe le noüúvean cokaéit populaire: 
Port-Natal aurait refusé de prêter, le serment de idâlats,à Ja, 
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gaurernement des reproghoeggiilpegdeisait 
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“pirat bi TA REDKERON, 


ete àLa Ha ot Jaa ì, % é, 
derrière le Priasrachtl Voordien 
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…_… : Bes lettres et paquets dedeentiëcre 
vee on breed … eurroyós.h be direotkon: ares de port. 
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ses jours, Ona aussi assiógt la maisonde prósident, brisé les 
fenètres et’ cherché á enfoncertes pioftes coups de fusil et de 
crosses, Plasieurs attaques oft eu“ leú sur d'autres maisons 


d'étrangers; la femme de l'un d'eux , qui était absent, n'a pa 


sesoustraire à la brutalitô des assaillafis qu'en leur donnant 
une sOmme d'argent. Dans ces circonslánces, les consuls de 
France, de la Grande-Bretagne et des vilfes ansóatiques se stint 


téanis le lendemiain, et ont adressé sur ces excòs une note 
“brtergig ne an geurernement / dans laquêlle ils. lui demandaignt 
‘de declarer frandhement's'ils se sentait assen fort pour, cmpê- 


chier le renouvelleinent de pareilles scènes, parte que, dans:le. 
cas. aomtseire, ils prendraieat eux-mêmes Jes wmestirek u'ils 





orglentert eon varebiee geur ptótéger.Jedri nktidoank Je 
werhetwent 'a lait üne Pepohpgsslisfatfaate et panj exen 
ment les cou pables. » an en 


EE 


Le 18 courant, la reine de Portugal a:fermé la session des 
cortès. Dans son discours, S. M, a föticité fès-ektanbres des ré- 
sultats utiles de'leurs travaux parlementaires „et de ce'igtte les 
mesures votées par ce corps légialatif, tant pour Je meaintien 
de l'ordre publie, que pour la.consolidation du systêtee: faan- 
eier et-dn crêdit national, ont produit les effets-dásirés. … - 

‘Le Portugal est tranquille, et sìnous en devons croiré Ja prèes- 
se conservatrice, une ère de paix, d'ordre et da réerganisation 
sociale s'ouvre;pour ce pays. Les cartès portugaises ontdiscuté 
des projets d'un grand intérêt matériel et notamment. les ‘cais- 
ses d'épargnes, la création d'une Banque pour assister les ou- 
vriers dans le besoin, la réforme des prisons et celle des poids 
et mesures. 

Suivant des correspondances de Lisbonne, il paraft qu’il 
sera présenté aux chambres un projet de réforme de la luî êtee- 
torale, D'après ce projet, les eimnployés publics ne pourraint 


 voter. Le minimum des êlecteurs serait de 1000 et le-naaatamesut- 
‚de: 2900 ; las listes ébectgrales. 
dana le jourmabofieiel ; des pe je 


seraient. 
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… AM de Belgique. ds 
… Nousrevenùns aujourd*hui sur. la sGanee: dela” chaubrerdes 






vreprósentaijs balge du 20 courant, séance gain A6 Erpse amine, 
poor nad Aras ins gaa zn Kardomds- 
ijJä-f tu „GAAL En É : 


ais qui, afnsk. 
samke.qu!ait ofnie. ka. 
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C'est sartout à-Î'etidroit:de la Wistteskteke'dBiicale du traité 





arsmaendoaten: ide) 


entre la Belgique at le Zollverein, que pelte sbaïnee: krite nokre 


en 


attention particulière. ed binen gs, Hea ried 
D'abord nous-rematguons les paroles suivantes, prû 
par M. Côgels: f ee A0 An ì en 
Dans les attaques auxquelles on s'est livréamdfbat de.la discussian; on 
adressë-aú gouvernement, on a attagué ienke beent ke, 
loár'résùltat. On a été extrémement sóvère, qu,2 mis une certains. pis 
duaänd ot met de la passion on aéste souvent d'être juste. Kind ons ha 
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Le visage de Tower se contracta par l'expressian de cetie ide volt de la 


k | jaloúste bìën évidente, ou je ne m'y connais pas. 
— Grest.un beau principe que vous avez-là, monsieur Tower -— Ut Ölbfat | 


poureéz donc ine recoúduire ex France, monsieur Tomer wer ?.dit Óe- 


be, : : 


— Vou 
tavie. “+ . Ee eter tars + 

— Oui, madame; et j'ai. même.des ralspas personnelles. paur aborder en 
Fránèé..… Oni'ne sait ee qui peut arriver… Én France, je pourrgi par mesamie 
sonder lesintentions du ministre à mon égard, ee 

— Je vous comprends, monsieur Tow ° 


- EEE 


5 ee M * Á her dt 
"_ Towerse promenà dans Îa salte poùr,so Meter tout entier aver. tous oén.s 
' tages à l'admiration d’Octavie. à eh 4 , 


— Aimez-vous la Frarice, monsieur Tower? ajoute fa comtesse. …… & 

— La France? Bib domtesse… J'aime assez ie Tiens meen sus gxope 
que j'ai yyné cérfaîrte répugnance pour les Francais. Cp n/ést,pas par anfjpa— 
the. natfonale’, dû moins, croóyez-le bien… Le Frângaìe me parait trop Iéget , 
trop” frivole. ila un amour propre de démon…. il se crait aimé de (outen les 
femmes. Il perdra volontiers une maîtresse pour uue indiscrétion , ef jun ami 


pour ur calembourg… J'ai eu deur affaires d’honnedr à Paris. ÜÌ s?agissait 


‘de deux dames frangaises de mà counaissance… intime, sur les moaurs des- 


guelles on se permit des propos lestes… calomnieuz, pour trancher,|e mot. Jo 
deniandaí satisfaction… elle me fat aceordée… Oh! quant à cela , le Frangais 
est brave. Je le maintiens brave. 
— Comme c'est hetireux pour le Frangais, dit Amalia. … 
— Oh ! poursuivit Tower, ces deus duels ont fait da hraif harte. Gétaiten 
mil hoit cent vingt et êt…. avqnt 1830. Voilk man perken ent Jes dmt 
Guis. Quant aut Frangaîbes, ajduta-l-ilen mettant une douceur fade 
sa voix et sur sa figure, quant aux Frangaises,c'est autre chogs… La Frangef 
est vive, spirituelle, sendiblé, ‘chatmänts… en'la voyant, il faut bombere kds 
genoux.… Au reste, qu’est-il besoin de faire l'élage deg Frangaïses ? n'ai-je pas 


sous les yeuz en ce moment le plus parfait… en en ek 
> _— Ilsufit, monsieur Tower — interrompit la comtesse —j6, tenais ú sa- 
voir si je pouvaiscomplersurtous. bie dr 
— Oui, oui, madätië — dif Tower avec'une émotion sdugnigà qui empour- 
‘praït son visage et görïait sd’ fespiration — oui, coniptes sur mai „Ipraque le 
devoir sacré… _ Ea En ae tel en Et Da 
- — Alfons! dit Amalia, voilà le devoir sacré qui rovient!… Öglavie, appro- 
‘che-toi…, viens regarder là+bas, dans la rug,if, se passe quelqug chose d'er- 
‘traordinutire, je crois... nde ren En 
“” Octàvië vint se plaéer du balcon à câté'e lÁmalia. , 
Tower se promenait d'at: pás triomphant, et mj Bore traduissit le monolo- 
gue intérieur qui n’arrivait pùs aux lévres. — Vouá ien les femmes! comma 
ce dépit ne tal joué! Toaíditenänf, elle entraîna Octgvie:à la Tead- 
tre! quelte ruse gaticlië ! Au'reste, je. suis enchanté de moi, la comtessé a fort 
“bier pris la chose il ést vrai qa’elle m'a fail dés avances; et mei,. J'ai ziponté 
“par une déclaration. „Ah! quendlesfemmpa veulent un peu {pap se livrer,avae 
moi, elles trouvent à qui parler } Amalia ge aait pas que bern vient: de 
rendre à la comtesse, Octavie était émue au dernier pguyt” Amslja l'a ticóag 
“d'embarrns en l'appelant. D'ailleurs, la journée est lonzegj,nous apus, zever 
ront Ca marehe tte Kn marche bier! © ©" Sn Se 
verant Mobsieur — dit-Octavie en quittant le balca,— le rú eind, 
“rùits vos soldats indiens crient: Hourre pour ke on bf ins.de 
n'étions pas, Amalia et moi, en négligó de désolation, nous sarions dans fa rue 
déjà. 


ja, ast 
d, 1. aiende 5 
“vous, monsieur Tower P… Eh bien ! vous testes là, p te zaal erme, 
à me regarder avec des yeux ébahis ! AND aas NEE $inous 
— Je vous obéis , madame —… dit. Tower avec un regard vifgourme un feu 






Are Ee dela pee: 
Ed ouer seerde le die chou cori tj del 
‘mièrd pierre à la, gPrte du Rhin était ln consterafdon cda EN 
port du Zollverdinet du centre de U Allemagné: 


Vous voyez, tmessieurs, que, de son autorit p 


een praswóe dieposajt-d'atanes, en favougsetnlann ne se te 
nrg si onvie d'Anvers. Sont-cò lä des iele ek ed goor emie ĳ 
que devait tenir un sninistra belge, le représentaggefiiie ta lt et ces joie 
Et c'est gprês ces imprudences, ces exagergiond, vern, une rupig® 
voentions que Pan vint nous actuser de provoquer meis NERD e 
avec la Belgique! ned ed 


ü ouvernement d'avoir présenté ua projet très-important 
pour l'agrieulture akk gans Bvoir parlá des pramesses qui avaient été fai- 
tea à l'étradgsif Ok avait dû, áct-onrdit, deviner cos prptnésrerglp n’était cd. 
„pendant pâs trés-diffictle à deviner, car le gouvernement aetannele Païten- 
tion de la chambre sur ces promesses, dans l'exposé des motifs de la l 

de 


la moindrè $ympathie. Il y a plus, messieurs, un écrit récent, émané d'un mi- ; 
‘nistre de ClianleaX „vous a fait connäiére les di dosiionp dek Prusse. à notre | 
4 $ E Gp pake 1030. ‘Avez-vous dod culdië que loreque la Hollande avait 
i on d'appu sij la Belgique, lade epen Ie ®’adressait ? 
_Alnst, messieurs, de ces Apois pays deux vous présentaien aan 
f-geket n'evälliest aout epen: Ces deux pays, vous tes-aver néghigés 
pour leur préférer le troisième. Et pourquoi? Non pas parce que vous avez des 
afibdhes, TANTE dT en, sympathies pour l'Allemagne, mais comme cela vous arrive toujours, pour 
Weis oe qúe parle Pexposé des motifs, huriydro 14 desdocumens de Taoham- | obéir qux nécessités du moment, c'est-à-dire que, vous étant mis dans 
Brama AN van ete : 4 if | une, iinpasse, forèe vous élait d'en sortir et que peu vous importaient ‚Jes 


















pa 
rivée, M. le ministre,en 













loi, dire qu’il avait fallu devinèr tes pro- 





7 re eg d'ezaminer ce projet 


et vos paroles qui sont autant de pfovóvatiohe 


„18 En, Gaiganh droit hjeette réclamation, aouá rem plirons en miêm® ternps une ‘| moyensd’y parvenir. Mais ce sont vas actes ‚ae a étó dirtwie get 
spromesse faite ap spyaurne des Pays-Bas, dans la négocietión qui a suivi le tuslai séps à la France : votre politique, MM. les ministres, n a 618 úe kan 
“ebâtmee dae-trauswe de la Eomimlssion d'Anvers, et qui a amené, le 7 août 1813 Et plus loin: ì ifon perpétuelie adressée à toutes les puissances qui nons B VEOTT ett 
‘fa signature de. ka,stipatation qui forme l'article additionnet au réglement du La Hollande est un pays qui à des colonies d'un rappört immense: elte n’a- | * SE nie puis m'empêcher de répondre deux mots au dement! de Molen pi 

„00 maai spk Janas jgnlion dela Meuse. » a vait aucun intèrêt à faire une convention avec l'Allemagne, parce que ses | des travaux publies. Ce démenti, quelqüe ädouci qú’il soit, 409 ‚a etieenf: 
vr. Vous vayez gee la chambre était préventte qu'il s'agissait d'une promesse, | ports eussent été destinés à faciliter la concurrence aux produits de ses colo- | sion, ne m'en laisse pas moins sous l'accusation d'avoir produt stadt é od 
Yue le gouvernement n's rien caché; a: contraire, il a appelé lattention de | nies. Par suite de la convention qae voas faites avec le Zollverein, rien n'em- | ceinle une asserlion inezacte. Or, quelle était cette assertion ? zie ke pra 
Ja chambre sur la promesse qui avait été faite. Je n'entrepreudrai pas de dé- | pêche désormais la Hollande de conclure à son tour une convention avec | l'on avait continu à négacier simultanément avec la France etave la proe” 


ge ; et e'est dans cette simultandité des négociations que je voyal8 


fendre en ce moment le gouvernement ; l'occasion se présentera bientôt où 
ira ve pouera cxpliguer Ja,ligsie de conduite qu'ib a suivie;cipliquer bes mot | 

tifs e son hestilije àPégard, du ministére ou de l'appui qu'il loi donne. Où 
verta afors si pda denn, pour faire snarcher le char gouvernement 

"Ral, jetor deb bätoris darts tes rouês, a: En: 
“Pujs le disconrs de M. Delehaye, en réponse à une interpel+ 
lation qui let avait faite, dans une séance prócédente, le minis- 
‘irpdes travaus publies; | A 0 
elle pouvait négocier. 


PAllemagne, et cette convention détruira peut-être que partie des avantages 
que le traité da premier septembre vous accorde. 

Par contre voici ce qu'adit M. Dedecker, rapporteur do la 
section centrale, à la fin d'un long discours, consacré à la dé- 
feriëe du traité : Ee EN d 

Si donc je félicite le gopverdement d'avoir eonela li traité du 1ef septem- 
bre, ee n'est pas tquéj'y. voie ombre d’üne pensée hostile à la France, mais 
parce que j’y trouve tous les caractères d'une inspiration vraimnest nationale, 


de Ia détoyauté du gouvernement, Éh bien, H.1e Ministre de intérieur ® 

connu lui-même le fait, quo les négociations avaient eu leu eo mêmed, 
avec lá:France et avec la Prusse, Le démenti de-H. le ministre ded ae arfi8: 

blies doit done tomber sur Ms le miniatrg de Kintérieuss ;: «1 O6 7 Ht pr 
C'est dane à lai ue je ren voie ce démenti : le démpntigron sohbet. SA 
‘les accusations et les humiliations de toute nature que 1 e mint 40, rd ad 
rieur à eu à supporter dans cette discasziott, c'est trdp 9 fuiment? H zi , 
est vrai que M. le ministre teucheau dernier‘ inement de va cafríère Pos ” 
rielle, je me permet(rai de lui rappeler lo fable du Lien mausant, st: 7 


On sate-dvhi 5 ‘Combattre l'inuguce naturelle que;la France exeraera toujours sur la Bel- } Á kn 5 ee rade 
„te vi Wend amai zoe 1 dópe ie bied Jeen S : > | gique parleë mitie contacts de tout genre qu'elle a avec elle, ce serait folie, | Se qu'il adresse à la dernière ingulte qu’il regoit; Le moment nn wurk hon 
Re ) ë git nne indépendance complète;.qu’elte avait une liber- | 2, Gj ese: Billi it nge „4 ts je dis | d'enfaire l'application. re PETOE Tg 
A NAE tE é choix des, pays svec lesquels elle voulait traiter; aucune | Î allais dire de l'ingratitude, Pêrdonne ne peut avoir cette peniée. Mais ja dig | COMME) A ER sle pici 
“litiön” ze Doti fu kposer' des enditlons; elle n’avait qu'à consnlter sep que je félicite la Belgiijue d'avoir secoué le jnug trop ezclusif que certains | Le ministre de l'intérieur a pris alors, Ji PAI ps MEUSE : 


partis en France voudraient faire peser sur elte.. ‚ … Et dà 
Trop longtemps, massieurs, on a entretena en Europe des préjugés contre 
nous: troptougtenips tt Allemagne à cru'qite la Belgique deenit rester úter- 
nellement le satellito.de la France; trap longtemps vn a fait eroire à la Bel- 
gique que ses principes religienx et politignes Ini avaient créé au-delà du 
Rhin des antipathies iusuraiontables. Ces préjugés n'ont été que trop long- et 5 tr ati Fant j ! 

ea sbs ie rn de on manna, an Aelen hed pieren ee heat lie) gese nasen 
e notre prosperdteé, JC vUIs heureux que le regue des prejuges halsse. ‘est | RE rt . en « se! OE ij ents ) 
Ïä, pour moi, Ih vraie'significalion du | vaité, Jy voie do das Bûs pensée hos- aes kde qui est possible, car chaque négoeinkion ' 
pulse le Krmnee, mals Ona pensdo Belge. ae Je reconnais done cette position. L'Allemigae sstanjonrd' hui HAAT 
Ges préjugés, messieurs, se sont done dissipés, Et ce n'est pas d’aujour- dt â 8 néwaci sarrtren poidendels * 
anai qu'ilese aant diesipés. Lya an am, à ouverture du chamun de for het | 49: mais ily neu ot dôme bemps des nágpeintigns meo rd” artion Deeg vigns 
ge-rhéuan, d'est alors que les deux penplesae sant rencontrés:Déjà alors se { ae ornaat lett nes, le Brésil et ies Erals-Uuis et deux lats européent, zál 

Je ne s3ig , métsienfs, de quielle- manière le gouvernement s'y est pris avec praduisit cet“enthoustastie qui fait aujourd"hui Pobjet des plaisunteries de bene etla Kinos et ee 

Ja o}lande K meis d Ë êp.ce ai nousa été révéló il nese trouve pap vis-à-vis quelques orafeurs. Déjà alors régnait cet enthousiasme non-senlement surles | Ffouembië préopinant somble adhiérer aitt acentfationá pred dh an 
“%élle. dans des ferines amie bien prononcés. Ae | berds du Khin, mais auúesi,sneles bords de l'Escaut. Et ici je fais urappel ans | ontre le gouvernement beëlge'jiár un parti augniek ivertis je haer pe 
0 8d prbadûtalt enèuite lá France. Ún honoralllé dépnté de Bastbgne vous a | *ourenizs de tous les membres de cofta uesaumblóorqui ont aasistd A: qgttt ma- | otro honorablp collâgues mais qu'il, ma. porvakte wóaomoine deebor” 
vitgian wereld ien négligë pont vonclufre ui tiailé ave lä France; Il vous | BMi:1e scene, EL bed htt Mie iS en iter eet Eallsod tele 
„dit gast la, Belgique: avait envoyé à Paris trois hommes d’état éminens pour brenda en Cds peuples pat Condrusi MUEDAE es It y a,en France, un parti poor qui fa natiónalitd bêlge est ope kn 
ogier Ja réunion. douanière î en DD traité du 1erseptembre. ll se peut que ve bfaitó,—je ignore, —ait ezoité d'uui- ermaneute, ui grand’grief politiijae; un pali údi ES jan act r; d 
ke je doin taire remarquer que jamais ces trois diplomatesn’ont eu la | Yerselles acclaiations en Allemagne. Mais, quant à moi, cet enthousiasme Kionalits idd omentee dát itiemieas; ds mee tolère Batse naitohnitd 8E 
“id ón de négdcier la réunion doûanière , j'en puis donner Ia certitude la plus | °° plait; il me console, il mo rassure, paroequ'il vient de la part de popula- É j 


passages saillans de son discours: En 8 
… Nous avons eu des.négaciptions aven HA lemagne) axer.la FIAPRP, 2 
Pays-Bas, vous ne l'igavres pas; je puts ajouter qu'il ya des néé kende 
les pays transatlantiques. Gette simultangité de núgocjations le rin 
de la position gù se trouve la Belgique dont:teutes lee velâtiend) ùt ë 









katórôts.nurtériede, ees.corrranances politgúes. — 
ti! Quelle-était „mestieurs, la.puissance amee'laqzele la Belgique devait cher} 
‚eher ètraiter? En première ligne se présentait la Hollande. Une convention 
“avec, ce pays nous étgit des plusavantageuses; elle n’excitait aucune crainte 
- le fa BE de là France et w’éveillait aucun soupgon de la part de l'Angleterre 
ou de la Prusse. Vousaviezavec la Hollande d’anciennes relations que les évé- 
nemens de 1830 n’avaient-puentièrement détruire; vous négociiez avec un 
vifayn quisent ehtièrement‘commertial et nullewient industriel, qui est en pos- 
„spgesion d'imfnensea colqniesdontles produits excädent de beaucoup les besoins 
Kan mere patrie ‚ et pour lesquels il lui faut les.débouchés d'autres pays eu: 
Fopéenis. D'gutre part, vous. pouviez offrir à la Hollande des avantages que né 
7 poûvéit ‘luî offtir gàcnhe autre nátion; car elle pouvait.déverser sur la Belgi 
- rgue ‘bne:gratrderpartie de deé-produitscoloniaúz, Se 





iotevepit cilorve Ia Fennoe! Cafe 
Ì Ne perdez döno pas de vité Wilp dl en-Frinoe vir ‘parét de jeapipóllerst. 
parti.de regrets et: de'grdaded ‘espévanses zi cheat de: de ae 
disaig tout à 'heure, n’acaepte Ia Belgigifë qe un term sue 
‘qurleangne api yjendrg avester que la Belsjng pant Iéeijimaaenset IT 
ment sortir de sok Ígolemrit ; tous vér actes geront a zasjflis, Aver, nge’ 
vqhel frémissèment, paPob pärti én France: 77E adsl 
N'atieas vous pas biâ mer; diaouvagbe votre gorswernahnetet; Aöridjd’i€ Hà ol 
arrivóan jour, contra votrg attent (eurtpunds ef Tires), d'âtrefermo; omsl 5 
vous Î’ayez tantde fois demagdé. Je eroin que. ce langage ne devrait ep 


d Ain: <e D Á „| ê È ital parti.n! H “ d 
complète. Jamais, d'aïlleurs, il ne nousa été dit nien comité secret, nien séan- |. £'°!'* réfléchies, sérieuseg, de la part de populatious qui bat apprik à'nous anneer pete enen Ba er eerden) ge iphis ® 
‚ge pabligde, qe zoe négecitbsedeussont tegu sardiable mission. | euumaitre et qui auront nos gpprécier: de ln part de populatians qui nout | Belge dara Iois que co gouverhement sortie de Ia poske donge. 
} Tiioee measieurs par suite du aystème qui régit.son‚iudustrie , nous traiterorit, non comme Úie province, ‘hon coïnine, un peuple vassal, mâis com- ‚fav Ellen wondtert hae pn de Pat tad ê je 
‘oÎlre.peu de ressources pour la négobiallon d'an-trsi Lé. File produit presque. | 2® Une nation digne deson'indépèadaúde éé rósolue à la conserven ! In dede) ton dui ussigne. (Vie nombreuses: Wtast.cólas ievtòzbyor IOM br 
‘cigat Be qrhe nous’ protuisons: Ellea d/aïlleurs uri systême de producton tel, | … Viervent alors ces rrimes puc” Europa zedoate ;vieherit des joars de dan- | 4 oe tionelijd-halge.o'ent, aus zons dagnesti; nur interim: 
que ce ‘qui Bt’ bimilaire & don’ industrie , n'obtiendra’Boint de grands. ger où lesjeunes natiopalités chanceltentsur. leurs bases mal assises, la Bel- ben ganol In. Belgiaus. doit, lien dre ile noienssmg atie ne. ges art 
„erttalagen ohez òMe; Vpusine pouviea donc espérer de faire avec la Fränteunel} 84E UHA trouvé d'antres défensgurs encoro, des appujs nouveaus. “grands évériemens que ir réserve à fa Fes eel CE Eeen, 


somymerciale bien inportante.. 5: : tj}. _A.Castian.rèpoud, entr’autres „par les paroles suivantes, au 
intérêt à ce que la Belgique lui rel discours deM. Dedeeker, «ee f 
Belgique se fournerait de prélésence vers le Nord. Or, cet intérêt politique Ce que nousavans- encore combattu, ce: sont. les:tendances politiques du’ 
denten rn 5 zilte —et la Beleid ab dal en effet te tk dei Araité; c'yst Ia pensée politiqse de có traité, pensde toute: allemande, pensée 
„eontrmamtiou  impöstant: poarla France, — pouvait vòúsfaiib obtenir là ad qüi a pour buf l'eztension de liuaence politiqup dela Prusse,. | 
hion douanière. -- Rl Dn Eh bieù, hessienrs, élions-noùs dans \'erreur eurce point? En vons rappe- | 
Mais avez-vous oublié; messiénrs; ce qui: s'est padsé en comité secret? Ne} lant quiuvait ététe négociateur du traité, en vaas rappélant que c'était, en 
‚ MVEartous pap op;qi. vaus a dté dit lora da la dieeussien, dea droîts difkrentiels?!|. définitisg,; M. Je auristro des travaux publics qui, avait imprimé la dernière 
J'ai dit, messieurs, que vous popries ghtenir, Punien, dougniëre;pvec la.f impnlsión aps.négociations, a’étions-nqus pâs en droit de. nous dófier des 
Fie: Je vous prduverai tautât: he, ‘depuis le traité dvec \'Állemagne, cetiei| syipatbtes de M. le ministte pour là Praspe” Bat-ceque cessympathies sont 
vEuriton wedt hpt anche Aaa traité ‘de: còthmerce de quelque im- | -un mystro?:N'aut-elten páë éelaté, etarëv widélde force, dans l'ocsabioh Ta 
‚ pestanes, vóug le désireri Linutilement. Comme je viens dé vous le dire, le; ‚plsezalennelje? 4 le mjnistre arnié l'inprulience de qrelques-unes des pa- 
système francais ne vous présentera que bien peu d’avantages. NES cs roles qu'il avait prafionêgez en cette circonstanae: il a fait appel lui-mênre à 


rancé avait le ‚plus grand 


EE 


„jours PttictFréfeinent dtiadhée, h 'cé'qúe rien ne pât faire soupgonner gue la 


ssd { 
























‚ ieï nt murmares, ni rires. Paisqaé ee ‘est venue dire constammaf 5 
qrie‘votre göûvérhement markyndit:de Permetd, dt qu'elle l'a défië de podk 5 
à ‘acte énergiques eh bien; aè jie qui nedewartjhittaîs apriver paus beij esi ä 
est arcivé; le gouyeramanfs'eat trouué Phgagó-dns-ane gaerroide tarif EE 

seules. guerres, peut-être do, nos: temps gacifiqnes ; perdonneg-mpi ca rapBe 

























u sentait enfin ur troisième pays: l'Allemagne. ; ;} ce discours; permettez-moi doge de vousen lire quelques passages ; ‘chément de möts. a 

. rs: la Belgiu joùvait-e le cn zer eis ent à obtenir geelgues! «Ce jopr, messieurs, n'eet-pas une zolvnmité erdivairg, £l forma, nne de ces Ameridotr ter g Cbe heen É 
Tues óhdessitns de PASAagne? En Allemignes,' messteurs, touteb tes'in-;| ‘dates qui resteat Impriméés duns'['hiâtotre des nations, ei oe en de sf Matt hand and 

dustries sont également similaires aux vôtres, et de' pluis,’ dllespónt:dikas daf - "> Citts Fête belfpetallèmántte, à laquelle nous voyons dens petijtes concou- Il est bon de faire remarqnuer anos Jegteurs que nons 200 


snivi, dans la reprödagtion de cgs quelques phases df 
} discussion bien. digne d'attentian, Je texte offigiel du. Monts 

‚d'an événement!»s Rd SE gehele eerie Ee ir i ": ante, 

| Uu étéhbraerit! C'est abaqfumeat comiue dans le rapport; l'expreasion’s’ engs: 

tramve udsis Dare é Fappört aait on vdatéldrerfetraitóduterseptembreàj 

1te:haateur d'nuévénementPoursuivaas) - KEEN Eis NE R 


Ps k 5 N En: 


rie; oetée trigile inauguration qu’ An vers, Liége et Pologne ouvfentisur PEscaut, 


‚ cegditions de. production bekueoup- plus favorables; la. maiasdiaeuvre y est, 
‘Ja Mouse etle Rhin, oat une grandeur qui éimeut et acquiert toute la valeur 


moins chère; les propriétés y out moins de valeur ; le fardeau, des impôten’y est 


lourd imale, en un mot, exige.moinsde sacrifices.… E 
GA hee nie vond oaeen de | 


aussi Ì ee : 
bete ndi : dà "4 ge Al emagne? Des! 
Korn, 2 rus vous sdvon de q 
rare rheden ot 
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versbsoid 
sh Ts U KO Ne) 
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atere Ja Belgique e topigurs: 
VA llagaanane ons, moieue| 










“forgée Sans nóûs conaûlter. ©” 
„ » Aujourd'hui , mademoiselle; je vous rdnde à votr6 liberté: » - 
— Ah! mon Dieu! s’éeria Amalia ; que dit-ilP. En ee 
— Attends, attends, dit Octavie d’nne voix qui, cammengait à. s’émouvolf 
« Je vons réndaà votre liberté. Man mariage, retardá-patrdedteindanstan0g 
»mystérieuses que vous connaîtrez ce soir, est aujourd’hui décidé. J'époë 
»miss Arinda, la plus noble fille du. Béngale, comme vous êtes, vaus, la P 
»noblefillede votre beau pays.» + : 
— II l'épouse! il l'épousé F's'éeria “Afmdllá, bondissant de joie et emb 
sant Octavie avec fureur. … : Peeter te are eet red 
‚== Fo]le, que tu eg! rr dit, Oatavie,: qui aentaik se. réeeiller en elle:ses éh 
‚tions d'autrefais, — aftends la fin, nous n'avans pgs tout bee. ……—… : : ovatk 
— Je me. squgie, bign de Ja, fin, maintenast, dit Octayjeuill épouse” 
Arinda, Arinda. Lereste m’est bien égal. welding Mie ace "Bei ol eter dn inst, 
— Et cela te,rend-id le oomje Elona fdéle pt purcommeavant?:. «oi 






vern 


Er: 
Etilsortit. AAR REE Re 
vi Voila ik túteur, dit Octdvië, ue noùs avoïs êlété peu d.peun Ia dani 

de domestique. Si le ministre véüt wie donner trdis titeurs comme M. Tower, 
- Je cohgEUR hes geht de sèr vice, et je deviens enfin maïtresse absolue de me 

serviteurs. kt re eri r tebeotielnti Ke zemen dt G el 
1 A Eje asta, Hé Bruges dee soldäts indiëns Abvenaient plas animé 
+ Ni Hd, On pourar Miriner à leu joië bruyante qu'une, honne nonvell 


CE dese LE | 2E Amalia — dit Octavie — jet'ai fait bien du mal; moi, els hiet! je veor le 
éparer.… Mapsieur Tower ‚ayez la, bont de, descendse pour prendre des in- 
ormations précises aur le départ des cen volg e‚terzent,de saigseaux… jo veux 
‚partir dernain… zi tn tent happ Bedr ter P: En 
_— Madame, dit Tower, vous en ver, dapnig hier qu'il y a:un bal, et quo vous 
êtes invitée… Ma parole d'honneur, vous deviez vous attendre à cela. Je vous 
en avais déjà rapporté la nouvelle da l'habitation du colonel …. 
…_— Vous avea raison, mousiegr Tower, dit Octavie, mais on creit toujours 
Î'que là chose redoutée arrìvera tard.… Je ne suis pus prête.paur demein.… Al- 
Ì lez remplir ma cominissiou, monsieur Tower, nous vqus attendons ici, 


ier: 


% , 
kg 


ti 















était arrivée au cantonnement dé Roùdjan. Ain Ae 


Les deaz femmes attenduient le 'fêtour de M: TöWer dvec une vive impa 
Aindé.’ IN sEUTE dll Aâis les groupes; ot Leherchart Gn visage europeen } |, ‚Tower s’jncling e6 sortit. lenen A E 
dédaiguant de parler aux naturels du pays. ns son | — Ha chêre Amalia, pourenivit Octavie, nous partirons ensemble, et tu ne 
Dès qu'Optatië ét Amalia Hiedi lW: Tower faire tin signe. de seteeiment 
"&'úh pPúntwer gai était leur VAG, Als descendirent jusqu'à mi-eäcatier , 
aúr câfdie plds tôt la grande éonvelle qui ngitait le village. M. Tower „ 


5 
RL Ed KE 


te marieras pas. Je.me charge de M. Tower, moi. naus laisseroas dans leurs 
abominables. repaires tous ces hommes infàmes qui étaient venus chercher 
chez les monstres du Bengateunesnciété digned'enx,. 


: blote ariel vee Îe land-Zòrd de Vauberge, et lei deux femines optendirentì — Oui, vu, s'écria Amalia, nous partirons ensemble, Tont cequc nous _—,Non, Ostarie, mais cela.ma.rend ling, ‚in sturend turn vul 
distindtbärbrif ces diots: Te TTR Nn oe | avons gimë foligment est indigne de nons, et.je p’épanserai jamais, moi, ce | _— Veuz-tu,quej'achève. ?. dit-Octerie.apen undifraident.dtrange; 7» °?; 
Oi, hfdikigtr Tower, la nóùvèlté del positive ; le télinga vient d'arri-; qreje n'aine papa EE : |. Comeet, youdras Cn ese nfi Herer MOP À 
verà élfehel de Nerbuddá ; Ht u fait te tfajel dans nne heure. J'ai ordre, moi, { La parte sS’ouvrif, ella moitiá de-M. Tower. parut timidement,etditenre- | «J’espèrg, mademoiselle, que ma femme sera votre.amie, tant que vouslst 

de prépte Ô our les cipayos. Je. | mettant deux lettres; Voici vatre courrier, mesdames: le land-lord le regoit à | »biterez le Bengale, et, si je ne me trurupp,. vous, \'habitevez lougtompav 


- dresserdi'es tablèb du -duiborieé des Belles-Índiennes. C'est une. bonne af- 
faäreé poat ufo? Te ‘édlonel Douglas fúit les'ehoses’ généreusenient. AO, 
— Voulez-vaus donc A 
mes dans Vescafier, "7 eee SS 
v'Je snie Kvoits, Wbddadhiës, répnudit Tower; el il djonta en montant : — 
d han Diku, ï fifdt'toijdärs un peu de temps pour recúëillir quelques informa-: 
Octavieet: Afhalin bntrfnëtent WM; Tivrér dans la salle, et leurs veux étin-: 


" gelans iGterrdgedienk beditchlip infeuk qu'hne detiande. } 
5m Voici, voici, dit MW Tower. C'est à cetie ‘haure ún bruit public; la nou-; 
velle est officielle. Le télinga. porte ún faisceau de, lettres d'invitations. Lel 
‘rheriagd dd botonef dt arrêté. H j'a bal demain á'Nerbudda, Ainsi, mademoj-! 
selle Amalia, nous pouvons vous appeler déjà hiielress Douglas Straford. 
" Afnaljäse Missë tomber sur un siéze, en levánt les mains et ezhalant un| 


où dert td lin repab de Wois arùts couverts p 
n Ë T'instdn ; Pendant yjue vous lisez, je vais aux informations. … 
Amalia prij Ja lettre qui Ini était adressée;, eHe examina lécriture et le 
| it Elie était geelige du lion et, de la licorne, comme une dápéche aolen- 
nelle, ' ne a Ì 
— Dais-je lire, Octavie? — demanda-t-elle en tremblant. 
— Das notre position,mon ange, ou lit tout. 
— Voyons... C'est du Eolanel Douglas, Octavie. 
‚Il Pinvite à tan bal probublement… Lions. 

“_« Madeingisélie,. eden en itn zeg 
“_»Dieu m'enest témoin, si j'ai attenäu dans ma vieun jour de réparation, un’ 
sjour de vrai bonheur, c'est celui qui poste la date de cette lettre. 

…… Hypoerite! — dit Amalia en froissant la lettre — je suis tentée de lo dé-: 
„chirer cette lettre pt de lui renvoyer les lambeaus, N'est-ce pas, Octavie! 
ontinuê, Amalia; nqua apprenous ò counaitre les howmes „c'est une! 


psoir, j'irai offigiallement, commechief de-cetta. province, vous demander *5 
emariage,à volte (teur, qui eat‚mpaide pleins pouvoirs, … … : er 4 st 
=— Óctarie!, seria Amelia, que. dig-tu.h EL. épostsesonEndiennò,'dtribsisf 
me demander. gu nigrjage !,e Il y a nog pbraae.emise; c'estinipoesibbeaut:®” 
ment vo ater ien ether oro) erat AD, 
| — Liastoi môme ;: lis, voilà Ip Ipttres:, Aa miowmettens, poistide prizes; 1018 
kt dit Oectastg d'ua,ton seo …: : Anta wiene ot HanTeied „nat 
' Amalia reprjt la.Jcttre.et- continua; vere ss tad erpen »1139 
« Vous avep déjh,doviud la toble époux qui vent vans stens orter sinen” 
stence. Ce matin, j'ai recu sos eonfideuces apròs une éponvgntablenuit ; PB”: 
»dant laquelle il. ‚n'a saavé la vio vingt fois.-Nona.pouwons être indiscre 
“sjourd’hui, La. bande des assaasins a été augaotiedans leisadòn.dg Dpuutt” 
_»Leyua. Vous congaîtrez aìnai notre. victoire. décieive „sans avoir connh eff? 
„danger, qui était le.vôtre aussi. Sir Edward of le comta Elaagsesant co 


menter, monsieur Tower, crièrent deux voix de fem 


, 
+ 





profond'sougfir. « ee bt 
— Eh ! mon Dieu! poursuivit Tower, il fallait sattendre à ve. déuonement.! 

"Fé oónnais tök homnies.’ Cel ne pouvait avoir nod outre fin. Je l'ai dit cent 
"Soid. Ee éolonêt reeutait pout miielix'sauter: Je connais les muiljtaires, puisque ! 
j'ai failli être militaire moi-même ;. Is garden; le secr 8 t dans tep sarles dat! 






paridgës Bönglde ebr u Ì id est bien eg gour ; il 
“stra gónéril? Hide, les, je connate plas d'npe femme ed 
— Akger, nhföns ‘Risi la Veder die ARGE 





faires ; pgis, nn beau matiji, ild annogcent leur mariage au. 
Ke ren lidl deer top Se Eeht (aal vaan affliger dans: 
"ee miridgd Bings atd malen, me he; aat binn of 
ries, je dope le, if 
set, uE 1 ta, d'un ton triste, et.aa fai- 
“dant de Id mé ÏS elf df codimande le silenoo — deser. Vous Hides plûs. 
wfón tutéur; óf je Vöt foie de vosavise{ da vosréflaxions, 
De Crime vdús Volt Lt Tower. En he en 
a Eh Bien FOctasre Pb tidivil Ámalia, en ‚snúrlant avec melancolie—: 
Fy ern: Bt derthaint… et edel esÙ trop forlF Ôn ponk bien me trainer 
$un autel de maria e: i sont N poüt ii et js be rdu lan pe ke; du com- 
“te Efäna elje ki & stik món EE ide di on baret, optre tal tu as 
ver Nevid el Bei Ooa. MANE ne trafnera.pae à des galons de: 
"báf’{T dlé hidhijern gbdnd dàme à le bal de nòces, une seule la mariée ! 
Ml rn'á qajt 25 inoit be 
Herens quitten °° 777 


Laon du tambour.…! | 


Ì de Srayraë, jee quitterai à son bal de Nerbudda. Nous | 


Etude: 


‚sdu abab Spurah-Bendar.. . 
‘Ah! ceci est d'une insolenve 
hommes sont vraiment affreux!. 
— Oui, celui-ci fait des conidences 
épouser Ee B nds dl 

— Íl va me dire, Octavie, qu'il me sacrifie gettg.concubine avant de m'é- 
pouser; tu vas foir…,- EN ’ 


— Il Ja sacrifie avant, Pp 


amoùreuses à la femme qu’il va 


deed 


aur. la reprendre Après... pgo. get 






plus. Lis, Octavie, achève cette lettre d'outrages..  … :… 
_… Oetavie.ramassa la lettre et continua la lecture: KEE 


“€ Sije vousavais connne avant elle, aucune femme n’ayrait.pume détacher 
‘proir me saumettre provisairement à eo contrat que, d'antraa avaient signá 


„ra big 
‘boe ich elque vous avez (uujours témoignée pour notre mariage m'a encou- 
vragé dan Jg conduite qu j'ai tenue euvers vous. Je sentuis que nOUs 1OUS 


j srendions mat 


»Depuis deuxans, j'aime unejenne Anglaise-indienne, ries Arinda, la ille: 


qui suffoque! w'égria Amalie. Octavie, les! 


2 |, psaientinesplieablas hier. Ainsi, lorsque oans aront é1é walaligde'de! abh 
| Octavie, mes yeux se ternissent comuie des vitres au froid: je n’y.vois 





|_avenous d'ácraser, Je me-borne.à vous ziterseulement;oe fait. le-soiny 
»de vous, — Manteur ! Mais lorsque je vous. vis à Smyrae. lersque jo orus_de- 


»ponr nons, j'étaig dájd lig par un sormentetuge passion. Cela vous ezplique-: ‘pvos haines, vos cûlères, vos accusations accablantes. panne pas 
da ehaase en Bk GLE api mystêre Jypqu'à gote heure. La répugnan- 
Grt. 


gellement service en brisaut Ja chaîne que d'autres avaient 


_sde gloire, Le, prepmiermérite, d'ötre.votre ami „et lpeceend; mórige dfôfié 

_»rotreépoux. ati aibait en har de ne 

_ Amalia Îaissp tomber ses bras „ et ragurda Sxgmeut:Ootasie qui rosse 

„à la statue de la stupdfaction „avec des yenx vivaur, dont la lamme aurdivd® 

allumée par-uu poyyoirsurgatarel. °- … ,, :4oc eon eering ber ing? 
Après quelques igslans de silence, Octarte. 6tandit, oqnehalatnmestd 

“main verg Ámalia,, et lui Gt signe. de.gontinuer. Elle pogrsiisit.swleden?® 

d'une voix altiree Par tous les genres d'émotion : …— ; ‚.igo:rresasu0ia 
« Cela vous explique aujourd’hui, mademoiselle, des chosesquaisdaept 







ka 


gedier 


savec, une polijgsse. brutale Ja. comtesse Ogtarig, Pa la priantude chdoober B 
vastië allen rs, C'est que nous veniaus de saca Id el aqua Bboatij tat 
»da Nerbudda ‘serait attaquge par Jès:mêmes terpilsjea, ergere irt 
ev 
voix, pous vang fsrong \'hietoire da eesdernietsjours, Quellesoilennoitortkt, 
vbilitation vous dover, l'uneet l'autre, à op góadreus sir Rdetand, quid 


ekisde 
»seerels de nos nuits. Vous voyez, qije ja sais tout, Quand. swBidysart” se 
»maudit par vous, il venait de tonter deg efora hézoiqupe 'poursntser e 
»comte Elona prisonnier d'une bande d'asspsaing.s Sastre? 


wanen eenn an vene en 






je Oded tn 


MOREE EEL 


de-boene harmonie entre Sa aussi fait-elle 
ko ce derne dt om (We Ar PAARS Seat EAA NNE RA vorifi- 
n des blection" Mè Meknet , ObympteWefiphisse et Thôbes 
ia fourni, seus ge rappart.ane,‚pccagion. fanorabdee ‚L-opjosi- 
ion rvint á mettre, la dégunion entre Eh foje 108 de Cotetti | 
pent di. Meloxas,. eC.elle „sapsrei, Qye, dette désunjon | 
tondeait jesquiaux, deux indi je. soutien du, cue 
etu Meis vla pe civerrent Het Hon: basi nepas ve taieser 

end au pige, et eu t bientôt, rétabli la pais pir rs 
he A8 Bait Etten d du Ee te al É zn 

netion de parti, russe, et ce qui a fait Ja foihlease du.ministère 
Manrocordato, c'eskegamik-lait exclusivegsent anglais. C'est 
moins à zn. gntMifant. en aurif gpela fautequ'à l'in- 
















Ô rf P: g, gosinisp 

chen rp hiersie p ms mémd extgrieirement une 
lderkde- rit les atman pertianas de:cette: mis- 
n qu: par lear présomption önt coneouru à miner le ponvoir 
Maunmsogedati ot-rphijgAmpossiblè un rapprocbewerit entre 
elui-di et oleiti, ‘rapprochement ui aurait èt® si utile au 

En, Les ministres d' Afg zeten: rj et Ee da Freupe go 
teut ge tee’ 14 fable: pliert? tous deux par! nt de mod: 
Tallan. Pauvre 
ion gt de:la jalousie.del'ótranger, et quand fixeras- tu lV'at-, 
iom ies vórleibles hoinrres-d'ran beters # biss en envy) 
Ees Tächeus et interthirtdbles dêpatg sana 
i gttistes- se sont 











Werle a lectetstre. En 
Londres, 24 décembre. 
Le Court- Journal pa stele, connue d’nne nouvelle qai prend de | 


î ene ERE EEn 
1 la consist Rn woyage que la reined’ Ángleterre ct le prin- 
„te Albert ’& Paris aû printeiups próchain. 


_—M: Jaätuë ride BEHiF an Horning- Post pour déelarer 
Lau’ il Est, zon senlen tent consoler son frère Sabastiano Olozega | 
p -fataille, et qre son voyage nese rattache 


hen achind 






a jteand 13 jgbn; if pèlitiga es De 
dend Sh ard ia} gye'le dâd de la Vijldirgse. porte beaucoup | 
ginieux. gee kere de 
a —=0h append, ù fo prière dew tif B ontovideo, le f 


ì gourerhemgat va_énypyer une’ petite eapadce “d'öbsörvarton | 

bdugste flepsee de la Plgta, zone los ordresdu ‚capátaine Corry‚qui f 
Ldeyed imettebl un teribke aux: hostititès: dont: és parages sont f 
te wrbâtres f, vita verdigeig gaerden” 7 En WAE 


& Nos fvonsappris de Ende: que. Fai obert Peel a fait |: 


ba, aat ERK ot 


Epróvenir Hásfgued! Exeter gaes'i] persiete detates innovations, f 


tes changerfehs, les-modifieatiotslà la rabrigee; rescrits par la 
vrônantd lettre dioc&sairie de Bardi ere, Id wei ak en sa qualité 
de tn agt deringen RG Ührowicle:): «: 

qr, qui a, Femme. on: aait, donné gain de 


ee reren tete ‘kutte cúntra leurs parois- 


" siens, s, viend’ dresser à ‘ceax-ui une. nauúvelle lettre pour les 


ares 


hestdéridò.d.ne paseêtracter. sa 

„&païser leurs in gisant jeun 
à ‚ lesdan gerede 1 gld Gable. Sen eit! 
> Ón éevit de Dabit, 


il s ee êrent 
‚maf ter D 


£ Aldéeembre::. said, porn. : aon 
h Larchevêqüe oatholique de ce _dioeds®, tun „des: <oepmiisttf' 
gaires pour F'exécution du bill str Tes donations gharitables,:|: 
adrsser une le, tie wibkdenle 4 âu clergó et aux fidèlss de, 
an se, pour leur Â6 onner.s gast sexplications sur, sa gan- 
duiteet sur les motifs qar | ‘ont dée: dà. ‚agoapter. les, fonctions: 
aungnellen lagou varnamentdstapp olde! Après amoir dé lorö-la 
» Scission. nagetertdj uis'est ólevóe: parti heprcachotignesd? Ir} 
"nde doens tn bied lepra fät tdêclare qü7en uécepfänt 
uneinlage dan piideióg 1, n'a liga ‘obgir aus inèpi- 
„ rations de sa as a sara Chargó de veiller à l'exóorten 
nouveau bill, ous se ndront.À assurer en Íe eur des 
pauvres. ef? eh Ks Ere: astigiest Beert erit des 
ë valontés- des à nes charitables qui léar feront’ be derdenss | a 
Pur, renferme encore bien des clauses vi- 
° cieuses, rz alii ferä tdut cer qui est efi son'goüvgir peuregmener : 
legger pre, à les-abölir; èri ägtendarit,pijir, fes nentraliser, 
“il est.dé so! oirde. surveiller l'exéeution gaurplète de celles 
‚qui ne her pas le même caractère: Déjà’ uin grand: póiat 
„aéië o éde bill dopt-on: ge, Pldint-contient toutes 
ie bus jen a En néppirg adress’ an gouver-|| 
nemeatí par-tes; prâkats antho figues AIolandale. 15 février 1840. 
Ska prölpt feit oliseter, èn terminant, que la commission qe com 
pose pp ar Sate 5 paft; ‘de catholignes ét dé „prötéstans, ve qui est, 
“une aehniie stffisante qúe fed intérdts des } premièërs séránt säa- 
vegardés dans 1e Sowd où, cendetibndGtok Pas; Ta malveillance 
‚des eontrüidsàlres profestans-tenterait:de les léser, 

Tamdif® jug - apelpaes prôlats: ‚ ettjolfques zedeptent Tes 
fonctions dè o@mniiëspires d'unè lais dp,t6 ju He dans 
son prificipe, vexatoite dans san, appligatäon, }: Gor reltapouies: 
‚ suite sek@d la vapfitale. de V'Irlande, U egte dn contre cette 
loi. —e Í OT EDT RE TLE ï Er Zager 

…_ Mardi, l'agifateüt Hdris'uh meotind gilprebe tér iabhiaksd 
‚de la.pdroisse de St-Ajudeot 









—_ $ 


eon, tonné de an voix. paissgnjs conteer 
- la loisdrdeedbnatiens charitablos. . 51 vur 45 
5 ede 'aïzast-il dit, anenkërbónhhee ni deinila eómrbtelon; fl 


Eni daus ses vues. Ce ES Ree derront faing et ce que 
„Jes oe jj Han 4 68; ande art ‘ún, acta, au 
eggen iper. es. wemhtes du, clergó regulier et 


Tes er kig position que, lgars, fréres. dans Ja, foi,. 
„T'espère que le Bilten question aura pour effet de fairesentir la 
“néöcessité dé 8.SEn tout bre drnan, éveillêl’ atten. 
„Aopêbligge: är Aa Hienasidintde ce cori s exlem laire {le elergé || 
tógRh ewjel gebeterd I-mowsieurfe- 

’ Président, dene cesser Een ue lgnels arlement aura 
eed té nnettt WN Bs ver Ettes est en- 
_Aainó té Berg rlher. belt efvenlion (äùp: testirntjsrie) 
dans vas charifés.est des plus vekatöircs, Est-ce quê Ta Toi ëm-” 
ei bustes eur hes motifs les” stere Le 

‘ma, n'a- sil. tout réceument laigsé. r: 
er ar Oe EA Dn Baie brons ses vues gta 
wise ftioeria t. aborinabte ‘condüite? Oui, il-loi a Ikibsé 
_ Mo Hdirnrd ef Wetonhaisidrice de sen adresse à corrompre läs 























quis s Smaginadt avoir perdu 


t comme.Jes. 


'Grèce, Quand cesseras: ku-d'étrel'aròne de l'am- | plaudisgemens. — Le” féridehatk 


naä- 
pù les. habitans ‘des pafuisses de Sint -Afdhe KN 


| es dar eas 


3 exhorterd f'obéissance ; il Téur décläre, en. Tême-tenijn n'ik k 
ze. prêcôdente ; mais, pour |: 









kari 


lamisduiclérge. 
|_ Le ministêrg, enen, Hen, aûä, Ja draeicie ian sir Je rajo de: 


kies filé’ iadeklled, db sor zl: ál le sbryik éorhiné dide- de 
Anhp de'sú perversité. ; eene 

» La loi,ne s'oppose pad 4 par béille fie rt ide le ést: ‘parfaite: 
tent fégsle (oh tok D; hldis 5 3} Vree geb lis. était 
légûab? dobbe, qui "eld giel” en secrét les a igé [ui lèvent 
leará mafds au ciel ble invoquer'fa bönèdiction de' leu sur lé 
ole ‘qat portéat | les éonsolatians-de. la’ rêligioh äúprés du 


on s'empresserait de mettre opposition à ce legs! un séul shel? 
fing destjnd’ À ‘ce but Neale dotinerait | Heu'ä ä Y'interventian 
de’ latoi. Le jòur. Tet” ve riu òù Fo devoir de tout homme de 
écenr est de: se weeriër éüntre cette loi {seanidaleuse. N'êtes-vous 
pas de mon avis ? (Oni „ont * 

«Je voïs l'astre d' àhi:jotie omver luire pour V'frlande, Toù- 
tes les fais que sa religion n été attaquêe, elles'èst relevée pils 
triomphanrte que juinais… “Je fe rópête, notre attention a étó 
éveillée sar la sitaatighn du elergé rêgutier. L'acté d’ómancipa- 
tion doit être révogdé én sa f: avenr In des imeuibres les plus 
prêeidüx de. léglise souffré'des effäts dane’ attaqui de paraly- 
sie. Cé memfire doit reprendre” üne nouvelle sie; le clergò 
régulier doit être mis à mêine de miarchár à côté du clergé s6- 
culjer d’Irlande, qui est reconnú emme le premier de la chté- 
tiehté. » 

Ces paroles d'0-Connell oùt eert di’ Tings 'èt’ ‘bruyans ap- 
böratenr a assisté à 


Ee eN 


He’ Sata Mare s 'étaiekt brehidiië’ en file im: 


drone a attacuó 4 ave la tnêrtie bhefzië le bilt des ‘dinátious 


cha pitables; : 


— Dans un ‘meeting ‘des hbitans de fn paroisse de Deninark: 
Street, ‚gi, a eu lieu avant- hier à à Dublin „… 6 Cognelì s'est ex- 
prime, ainsi sur les prêlats qui. ont accepté. les, fTonctiens de.cam- 
pissaires de Ja loi sur les dopations charitabies : « Tout. veque 
je ponrrai dire sur la conduite de ces prélats sera „empreint de 
respect et de vönération.… C'est. ‚Ja triomphe d'upe partie de la 


: com munanté gatholigug sne }' Autre, et je suis, mai, da parti 


‘ vaincu. Le gouvernement 4 a vaune victpire &clatante pou: 


Jai ‚ et pour l'annoneer il a'a pas eu. la patience d atjendre les 
‚ moyens Ordinpires. de, Rablieatjan ; ; ila employé J& mode nsité 


triomphe, „ - 
„de regrette, ‘ana anas de ne: pouvoir partager Ik opinion 
des vênérables, br: 


Je erains qúe le bill n'ait pour effe, d'arrêter les dungtions 
teharitables des gatholiqnes. Les hommes n'aiment pas que 
; leurs affairen, soient gopakbengear ua. cpaipil. dont la majorité des 
H | membres est hostile à lear foi religieuse, » 

7 «O'Connell a annonertete: 


tce, et quïastare que M. Willia Peter, apeiukdbijtsts ; se trou- 
vait dans cette, ville et qu'il négociait un cangordat avec le f 
| Saint-Sióge, par Ì l'intermédiaire del am! assadeur d' Autriche. 








‚ Beuveles “Espagne. : RN 
t 8 Se ne NE Madrid, 13 aoonbre 

ment. à “établir es lois ede a étb approuvé dans la 
séance de la Aemhik des Toputds d'arjoorti hit. M. Latoja 
ayant demandé au ministre des finances combien il faudrait 
‘mettre de 3 p. c. pour la-cetrrérsion-de la dette, ce ministre a 
\róponda qu ‘il était impgssible, quant à présent, de prêciser le 
chiffre, de Bett émissión & mais’ “toiesque dapuestion sera.fiffse en 
idiscussian, il donnera tous lvs eni les plas amples. 
‘Avant de ge séparer, la 5 clb te jroicedn lohan au- 


torise gE bd at  ä eld Ipis Brandje ac- 
‘corder iónS-- aux Lek tes ‘des- ciers ie rós à 
Huesca. 


{Les róunions de ideen igai ‘oiit aú: dieu dernièrement an 
feujet de la question des éultes gt du clergé ont, à juste titre, ap- 

lé l'attention, etelfes dôivent exèrder‘ ure certtine influence 
Pgclaaa aalutian de la gaestian Dans la rénnioa Vitunra, an a é46. 

avis de rendre aa clergé les biens non vends et d'ötablir 
‘une contribution 3p, csur-Ja proprièté. Les dèputós-de la Ga- 
ice s "asseriblaient: de lear: côtö, au namtbea: de 20. Hs se sont 
‘prononcés potir Îe'rétablissement dit: 4 | p. c. età l'effet d'auto- 
riser le gouvernement à.donner en: 1845 ane loi des cultes et du 
elergé, basée sur des principes honorables puur cette classe 









recommandable, Desfrépocik fohset dou ppdrpaklers gaten lieu 


entre Jes deux. fractionsd ie bat d'p big le ia rol à 
accepter leùf principe. Mais les döpuiês d e la Galice, ne voalant 


pas Enttaver-la marehe-du gouverhentent ni-onitarier les Hé} 


ociations ouvertes avec la cque;de. han ont dit vouloir se 
contenter de l'assurance formelle- -qfte,- dans la prochaine lé- 
gislature, il sera ‚présenté un projet de loi des cultes et du clergé, 
‘basóe sur le  princije qu ‘approuvent les deux réunioas. 
"bent adoind, ajoite Je Horaido, 








de Bt 


He 


anajorike,. qüoiqne, Jalpa toute apparence,. le powesenement 5e: 
verra dans la nêcessité de doriner devgages pourt: avenie:. ate. 


inr uk Farben a: 


loi de la dotation du egiteet án clergé sera longne et animée.. 
Hier datis da salie des confórences se:sónt-réahie 60-deputós ap- 


le projet du gouvernement. Cette: division. des esprits_est ‚prê- 
cisment ce 


‘ministère, doputésdel’oppostion-nesavent même pason- 
coreg’ dra: sottenislepmijetde u, Fenn Agüaye ón elai 
de kk LOOD. iig KEER TE NT 

Quelqnes r bersnneë à ont  prêtendu dae, Te gonrerhement son - 
geit à rétablir fa dime : eest mal connaître le pays et les hom- 


e EL ars Md) 


fausse interprótation desa peasèe, aeu le soin bt d'attention de. 
‚ne pas propóset'aux chambres le: fóétablissement du 4 p.c. súr 
‘és: $- produits pour: Pertreliëh du culi gt'da. clertgë; celte com: 


‘rétablir la dime directement ou indirectement. an 
La commission des cades continue ges travaux : ellea döjâ” 





len temps de grerre, une Gazette, enirgordipaire A. Broens son | 


ats, dant, ie parle; % Mais je déclare, avec 
; tout le respeGt qui leur est dû, que jeles crois ‘dans lerreur. |. 


discones-qa'it erich | 
lettre de Rome, écrite par un personnage digne de toute créan- || 


ti donne bes 
er úné forie 


pärtenahtúäkti vetsesfractions dela chambreqdidèsappraavent 





qu fera, da. force du gontennempnt daus cette Gig 
comstanse, bt persijd né nù rid. doute due. fz wajorits Bevat averike. 


mès qui le göutërnent: boi de, sonder au rôtablisderent intem- | 
ipestifd de là dire, le ouda ‘afin d'áviter toute » mauvaise ou” 





binaigon’ et pout-êire. été la: plas sage et la meilleure; mais le, 
‘gouvernement n’a pas voulu qu'on püt l'accuser de chercher à 


era 36 


rédi, È tdiscutó ie. premjer livre, cade pénal également ap- 
ben Ja” commis sion. En, sant en den ti rte: 
ivres sprent ré, rô igds, on a pe teke re livee 


du eodé eivif. Le eprendior lifes de Pe organis lots, es (ybupaux 
est déjá À vódig ê. La comtajssion des endes 8 est renforcée de MM, 
Jose | áros et Pose! Castro ‘YOrozed, Hiscal. da tribunal de Gre- 


gade: ‚on dik Gependsnt due ce dernier „Hut tdi icultèd” accep- 
it des’ nhalades et qui ont voué leur, vie tat entière à Vaccom- | k 


| plissemènt des devoirs chrétiens prêéscrits pär l'église; cammé f 


ter ces° ‘fonctions à à cause, de ‚quelgue dit rend; AVRe, Tes minis- 
tres de Îa guerre et dela dustige. en 
On fait grand brint ‘des éxócutions-qút, ont en lieli's Sus le! mis 


nistère actuel, et il est des gens quï vont jäsqu’ ä reprêsenterles 


| met bres ü eabind comune, des, nj veleurs qûï ne respegtent; ni 


Ía noblesse ni l'innocence, et gal, ‘fouttomber des têtes respec: 
tablés. Le ministère ïnèt,an dèfì ses adversaires de trouvér uno 
seule tête noble ai un, seul kapte, innoeegt, daag les, listes des 
individus qui, par” une tóvolte, (onverte, ont sppelé shreùx le 
châtiment Îe plus terrible, — - 


— La chambre des députés a disoetis le 18, je kapport de la 
camampission qui approuve la conversion en 9 p‚g. Le ministre 
des finances, belan à, 5. Bargos, a dementró les. arantages 
de Fopöration. a 
‚Ll a-déclaré qu velle 3 embee degievá le. tebser et qu A 
était indispensable de se hâter d' acquiser ladertenys. ge maate 
à 600 millions et au-delà. Cette obligatjon.da BROFRA0t anjeulò 
le. ministre, a été convertie en dette pergûtuelde;. elle asóspr. 
8 ee jenp, de pa7ar: que 40 et quelques miflioaa; Lee:postaurs 
sent, asspefs! di priement de ces intòrêis: sans qu'il soit rien 
changé au. systèwo tributaieg; M. Ja ministre des,finaacesn dit 
eufin. que sous peu de jours il, serait angmasure-deaoumeltre au. 
congrès les moyens de faire. fare à toûs, Ieshesoing du trêsor, ce 
que Von.n'avait jamais vu depnis824: … snor. … 

‚La chambre et le pays ont, pris antsde KE  assurpnDb. donnés 

dans cette séance par M. Mon que très-prochajnegent, ij pré- 
senterait.aunx. chamberg an dmportans, travailger.les-finances et 
que ce travgil sor les finanops,aurait pour; rôsalpat de-niveler les 
. recetteset les dépenses, … 
Tefarmé que les Espagnols nêfogiós enPortugal v'apprêtaient 
là tenten une invasion par la Galice, le gouveraenment s'est mis 
en devoir d'envoyer. imrédiatement 5. Gonzalès Bravo à à son 
 peste à Lisbonne. 

‚Il compte que |’ habiletó de: ce di plomate ult paur Hôjouer 
les cuwplots des ennemis dee repos publia,, {Corrasp.: gard, 5 r 

„La grandesse,d'Espagne. a adzessé au sénat: vaa, pósitien 
dans Jaqaelle elJe ráclame,l-hóréditá pour les grensde du ragau- 
me, et voudrait aussi qa les archevónues et Jes êvÔnnes fusrent, 
dóelarés ségateurs-nás';. a9:qui donnerait au sönat: deux. bases. 
‚aristoeratigues, savoir ; cefle de I: ordre. do:Ia nobjesse titrpe et, 
\celle-de V'ordregcelósiastigue; tout. en. laissant À à ha weeken 
(droitde noppes: des. analgarnd, vig U 
NEO ven nevorh'i … (EÌ Gasiellonede. Idee 
lens Te. otto. shalt,‘ chárgöe de faire: ah vapportie 
le proj et do. réforme de berconkstiensen,mpidrenrssinuardit DS} 
dónne des cenietesioers.favoraisteg, Lie Fapjsort ne Fait gun: diva: 
lopper Jes divers:artietes dat | projet dd vófoeine: Tuatefols, dew 
„membres de la-cominsigsien, MM, le riarqdis de Fideel et le: useke + 
quis del Kablgornera: pnt émis an vote particulier. Le proposcri, 


| de donner V'hrérógditd att -state …— 


\__— On écrit de Simitis? 18 Jedddarn bre 
__Oa zidisait hier: que Zurbano, trompant Ia vigitance des gar- 
‘diens des güós, avdit pansú lid bte ;Hriaiszork aeyait rietisdel pdsi- 
tifà cbsujbt. Coqu'il y á de:eertnin,: clestque Von a twonsó aug 
environs de Banos: dé. Rioja: ar bori,cheval et sguòleju: pat 
inöntertes, dont omne rdehaâtpas loshaitre: Á San:Vicante::de In. 
Sonsierra an provòderà, là wisitede- la nraisdin d’ denendsia de: 
Zurbauo; ceqút: peut! faird ewöirdqe'il 'rä quabqie chose devait; 
Ídansile brit dela ffite de ce ge par nader; passages gadables 
defleuve, dans.ces envinens;. vn: €! {ELCastelland:) - 
== D'après les nouvelles: regiies de: divers: goutts „dese plus. 
gra nde sarveillance est exeroée sar (outés!Tas bôtes:y dà dit asbest. 
gn une division se portera vérs da, frontiëne de: elende 
weiller sur les rebelles qui s'y:réunissent.,. : 
; On béfit:de Huesca -quò 3 habitans ‘de Hento. viennent 
d'être fusillés cuquo le: hènfe sort est: réserve à quelques aa 
kras. El serait temps nen pien te, sang cessât de enuler. : 
rende 
ie ne 
TN 1 mrt 





Bourse: de Madrid du 18 décembre. 


Waes 3 ado j | 
jours. == “bp. €. EN aù e. 
WES: Dette sans intérèt : 61 à En Ì — Bir 
pon kt 9} au 31 janvier, }de prime. 


if Re i ee VE 





Nouvelles de Suisse), ile 
on éerit de Zurich, le. 15 dócemhre :: na en 
arrestations faites par ordre de l'autorité cantenala.à Laden: 
an nombre considerable d'insurgêset de „afspartanding. HAS o 
oeps ffancs bteangers-ont blë “arrêtés dâns tea dintielg de Jet 
campague par les habita ns eur-mêmes gone: être läveôe.à bj jieter, 
tice, Quelgües- gas, même ont érò eróoutòs aur Tes Heax aanmer, 
piltards. Ji 
; —_ On erit dela mèrne vâlle, le 18 : « Dans: fa túinièine sän- 
be du grand conseil de Zurich, Ì:assemblge: apprauvelesma-, 
Sures prises lors des derniers óvénemens à buteray; ot adopte la, 
proposijion d-adresser ast. gouvernement de Lucetne:la deman. 
de amicale de reveair-surt ke:rasipel des jösuijes, Janske. can: 
idrune rópnnso: nôgalive'bwdvasise, le corseil-onben if: eek, dn, 
lviré.àrengager de-Korort.de-Anrieh à coatbinerugeidièun ex-, 
[trâoedinaire, afde: „dölibáren sar:des, myers de gétalilie, et 
‘de maintenir la paix dans toat le pays. Qastnt au coris frame. 
hai est venn.a: ne, le grand cou-_ 
seil exprimesa deg pon atgend gal U n'en pas permis 
id'intervenir, winsi armêsglans. bes affaires intérieuren d'an autre 
lcantoi. 
— On éerit dà” Lutderne des le goïvernemengeksenit” able ’ 
saisì d' uiid frayek panique en apprenant:f eg eaten: des. 
„assontblóbs’ noumsbréusesà Franbunner ét ei len vo 
úö itimédiatement ta landswehr et à filter dnb bet Hés'tilápes de: 
iSetwyt versla frontière dn cantoik jekk de pouvoir entrer à 
Lúberue au premier signal. Il y a defor aés tentatives d'in- 
‘oentie daris: le canton de Lucernë? Le nünee’ ‘da'pape a fölîcité 
le directeur du Vorort d'avoif vincù le pârti oppòsé aux zijd 
suites.” 









































































































Berne, le 20 décembre, 


“tka teën abiit ig, tE gt gartside, conúiäüb: ï rögnèr ä Lucerne 
De ‘dans opn E 1: zie gouverneiient u’ d'pase éù vébours, al 


ec 


de Smyrne avec une population de 15,00 Ámes et son: port, où 
stationnient tant ‘de vaisseax de guerre, mórite- -t-elle si pen de 
 sollicitudg de la part du gauy rpement ? Î 


L'èvéiee alholige jede Scio, qu ui’ avait été chassé der: et 


adr: 








‘(trens Lv, ovaandik 


hele t Üsétable: vouloie úger le rd | 
và ies Turcs et. fes Broos, A trougg aide êt proteêtión , skea) ph ‘Anijenthne e ef ‘Dorure d de M. Rek st, a be 


„gar éé Jigs! rk é EL were des ebtonlditel d 
) Tes rte d A taai, | ‚bien « quö lers e excös dais 
ts árit erdient à ä “coup ‘sùr ùn ‘éhâtiinént exen 





geuve riiëment Lügernois bei doit quelqüë 
datie lar &ésì en parrie à leúr brdsqte interyention 
qu kt Gant attribner l'empressoment ave ;hegael es opalations 
et fiiömie plus d'n ‘ennehi des jésüités, ‘ant répondu à Gapnel 
de leurs antorités, Ön ne saurdit Ss: {romper aujourd'hui. La 
npte rópulsiun’ du moúvement, ; révolutionnaire dans le can- 
ton de Lücerneest úne ‘vietöiré dù,peuple. Tout le monde con- 
vient qüe le gouvernement: a 6ië prtoyable d'inertie et d'impré- 
vóyance, et si lesinstrges éassénil trouvé le moindre äppui dáns 
les poplúlatiòris rarafes, ifsérait toimbò de son, propre poids, Ce- 
pendant les radicaux de Berne et d'Argovie ûe venlent pasen- 
core tenir dogspite de el fait” … … 

Dans les deux grandes assemblées- populaites, tenues derniè- 
rendent à: Fráunbrunnen et Zoffingue, on a cherché à organiser 
Vagitation contre le gouvernement de Lucerne, On: ‘parlait d'a- 
bord d'srerter de nombreux corps :de volontaires pour faire 
uite seconde fois irruption:dáns ee canton, Mais en-s'est borné à | 
prier. le gouvernement de, Berne-de se nigttroà Je tête: dé 1á 
Suisse tibérale poureembattré le j jésuitiad Tine dertarrderafi 
certes pas rùiéux : ia toujoursäspieé aùttre de ‘vorort moral | 
de la donfödónation; et Te radicalisme: n'est en réalité pour tui 
qu ‘ur woyei! d'arriver sur les ruines du pacte fédéral à-la do- 
aûtaarviort wwerake-ét matörielle de ce pays. Potr le moment tou- 
tefeiy ib nw été prudent de donner des explicatioris sur les arme-' 
mens du gouvernement de Lucerne et de les prósenter comme 
une mesure de sûreté dans Fintérêt mème de velaí-ci et de 
toute la confédóération. - 

“Hen doit coûter beaucoup à l'orgueil Bernois d'être ród uit 
aujourd’ hui à faire presque des excuses, au: lieu de jouer le rô- 
le d'arbitre saprême sur lequel il comptait. Mais l'atfitude sé- | 
gieusddu gouvernement de Zarich'nelui laissait d'aatrechoix. |. 
Zurich, en: gênéral, par san împortance historique, lä &dnfiance 
dga'inspirent sed Hommes d'état, sa richesse et sa position-com- 
mercialeet politique, est le seal canton capâble de faire contre-. | 
poida àl prèpondérätrae da Berne.’ Malheurensefnent son gou- 
vernem@ntn'ést pas encòfe bien: asëis ot: abrite: dens som sein 
béauêopp d'élómens radicaax, On viënt d'en avoirla preuve à 
Postisioh det élecfion d’ an’ bourguenestre eh benplanent 

de Ms Meral gei vierde donnersa dérfssion.' 

Wel otindidiv oonkervausur, MN. Blâarschli #4 choud: eontre un 

teer hksen-dbseur; ‘le phuiwiàcien “ Zechuder, ä la-vórité. 

pôur uneseule voix denigjorië. M:: Zechuder sera: “dono prési= 
dent de la diète en 1846. M.- Zechader est en-oütre depuis ‘lóng- 
temps cri rappórt:d'iniord vec T'Avoyer de Berne Neuhaus. 
ber donne pas grande. impartangeù,tefte Bomination, 

ens daur magistnats vâennent, àmareher d'accord à la tête. 

batig aantonsdirgoigriaux protestans,. Jed. cantons. catholi- 
er vatemrs.doivent,s’'a d va dansna terre rapproché. 

à denosvelles et EN, hosti fa dede jiart.d-ennemis aussi 








vicomte de' $é) ;úr, consul-gänéral de France à.Smyrne. Gréee | St 
au cródit et à daens rise a iplomate a su np M. de ealsut on er „Medsscauw ; mefoket 0 ed à jk jer 
Ségur a obtenú du visir an firman, pour ce prêlat et son, retour “Ro Midre-Vivienrie; 26, âu ‘vof de ‘ete Feydea UP: ed is 
ä Scio sar le briek’ le Cerf. La, vue de, ce ‘vaisseau, de BEES a sei Mon spéciale dortébräcis’ mixte, “dórée et argentée P ‘per lsb 3 
fa Fi taire les rôcalcitrans. kl sn dé dd ob Krk, Fous: hon pedo 
’êtat de la Syrie est Join d tre, co forme s aux ra ports que poinge Malljret:d’uné.balan dk garuntiesant 60 gra 
le gouvernement En ‚publier par ses Aen D'a hj le témoi- gain ereteken „auafau/ayant le même aapsot, ze déLSrmeT" U” 
gnage unanime, des voyagen Et te est en proie aux Grand werd, Services amore 
plus affreux beigandages. Le de 8, Assiègent toutes les | ture du vieux Plaquê, Ren 
routes, sans que le  gonverosnen ose. prendre aucune mesure 
contre ces bandits. a E: 
On apprend par ùne lettre. partieulière d’Alexandriequ'un | A Ga s E 
Anglais, qui.avait voulu pénôtrer de force daris Îe bain des fem- ; 
mes türques, a cherché út “refitge € dans la_maison.da consul DE NIT Er Ì INST 
d'Angleterre. Meheiet-Alf'à-fat savoir à agent britannique 7 
qu'il eùt à tenir son com atrjiote svigneusement‘caché, attendu ee 
que si on l'attrapait, il oraiadconpine (1). imprimerie. en taille-d 
L'amiral Turpin est partipöur,Áthònes. osienpenee 
“M. Lantivy, consul frantdis d Jérusalem, part anjourd! hui ‘ Weyg and & Beuster, Marchands et Éditiurs de Musiae 
pear faire un voyage en Fra cé, Le consul francais à à Bagdad, HAVE’, ont Fhouneur d'infórimer te Public qu’ils’ ‘eontinsetk &° 
 Loêve-Vleimarsy. „sera, ditsomrapp elâ.. ae shin î bid à » des: prix: trds-tnodiques, tout ce:-qui eonverne 14 ‘ld ie 
— Des lettres de gommercè apportent de 3 Bessarabie quel a ed Aisita eren gd dreigde nd ge sela,, elo: , ef 
flotte russe a capturé dernièterdent ‘près du lictoral des Tscher- Ì viste pronres à im orinx pn jh ene gltas ponr 
kh isite propres à imprimer en caraeteres d’or ou d argent , auch) x- xe 
kesses un navire turc appaxtenant à un marchand d'esclaves et | qui voudront bien les honorer de leur confianòe. 
à bord duquel se trouvâient des munitions en bonne quantité, | Wait audit Magasin” rrkm ed EE end ergen s pi 
E … } consOteS @ aninos sortis des fa briques de 8 Ears. 5 
rn Sede dere ® ARTS: „anglaises et desti derne , de vedo mn “oater Ì lès Eg Eordes de Naples. d PE N 
“== Les nóégòtiktions dù ‘cabinet de Vienne avee la Porte con- wiede eeen ne dd 
cernant la révision des prêcá ens traîtás de commerce et de na- | 
vigation ne se paarsen 'avéc beaucoup de lentear, haf 77 
Porte ayant sans’cesse recou dao nouveaux expédiens et à des 
subterfugus pour'traïner les choses en bake Oe Cour: s des FonasPuiifes, . 
On assurè de sonrèe certaine qud le nouveau träité de com- Bourse d'Amsterdam du 2e Décembre. 
_merce entre: la Porte et.la'Bassió est'déjà vonclu et qu ’il ren- eg 
‘ ferme des bfipalätigis três-Ryorablós'à ja'Russie. ' | 
— Un jonrnal allernand cbritfent lès” wöuvelles guivantes de be 
Constantinopledu 4 décemlige: - | 
» Sir Stradford-Canning était de gela le 29 noveinbie; del”. 
son excursion, Les commaúnibätions du Divan avec 1 ambasdade 
tanglaise n'ont pás été un seuf inistait intérrötùpues ; nafs el EN 
Í conservent encore en ce tonie ht uit: oraerdre) q agteur let de Eet dae 
tmósintelligence assér:grave.  C: “UN Nie it 





(1) Les correspondanèes direié 
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Les Huguenois. def eb ur ern oke runt de 4840) „5 Cad A= 
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paises. OE ven De dyoler se sit kliks ne p Yoo rgger do peten neee ne ds 
IE en _Komvelles. de Benno; EEn an edoin soe eid aats | 

oe eben ere Paris, ER Pr nen ä Ke] p 2e ie k ie! ‘(obigsioap Gell, & Comp. +: db, pal 

beuit ve nkijnnd it a Je vainistre des affaires êtean- |: «…. Grande Salle Fieoli gierde Aur EMO e elio dito srt tenten: ER br 
gères a: wart À wgtreuinistre près les Etats-Unis l'ordrede f aout 5 [France … … «[Inscriptions: aúdrandsikvle 3 8 | 
soppeser: òil'annesaties du. Texas à$Inion amóricaine.:Nous f … Tee kend … | Pelogae: » „jActious- 1836, ‚5 uh ora JOp m jaa RE atik 
ne pouvons: deoieé Kubune fante semblable ait été commise.. Mm, Eb bd Binitd ii A ge Ko pawah dn Ral na Tso 7 bel e 
le: ministro deb affnires ótrangères.n'a pu-songer à:augwmenter, ; mardi, 31 eene és, Porté zi Len, ileus à Bontebet er stg à 184 


riten Je 
ed "L'aspeót ark ek hos fonds nationaus’ 


NEA 4 4 
[eres gt les affaîres fort dhiméês):: + 5: mik b 
‚ Lesespagnols iet lr grinden wet etsen 

Eerten daten | ergen beese tol psiersd presintl 

4 portugats aien; emen rec. Wi 
_PARÉ Mn 8 sont pe JE lers de argens: PA 4 De El int ae er 
Leuit REN i Dern TJ ER es: le 

pe jie are si a En IE ie bone did „blend ned) je” de Besl Ha on he 


Le bal va 10 hegses, Bin p IA org 
en Er a e'ouvrië à aneerd sdi. In on de aen Bo ader aide rand FEN 


par oefte imprudpiroe) a rs bie ee toerd pour lui de la del, 
shoe pe ionfâts' …- (Revue-de: Paris.) 

—í vei ahd Ut Alger, 15 dêvömbre; que de brnit courait due): | 
Eemporeur de Maroc nl Meiden | hat “Kader et sà Dei- 
ra.dans 1’ Oasis-de-Tafflebts:o: …::-- - 

‚_D’ghaatze'côté ure! toetre. ä” Alger: ‚que publie le jouraal| 
P Afrique, signale une complicatisn nouvelle. … 

‚Je siens d'hppreddre ure nouvelte assez grave: : „Abd-el- Ka- 
der. e pas guittéle Maroc, ainsige'oa:ll avait gnnaneé, :el tou-. 
tes les tföbueaitnées ergae Fes -et:nafre frontière: sant en pleine 
insutreefië} eontre l'emperear. Gette nouvellenousa été don- 

“née comme officielle. Si donc, comtmnecela est probable, Abd-el- 
Kader est l'auteur de ce mpuseurent insurrectionnel, notre ge 


í RR 5 eden ETRA) 


EN 
0 


en aire aaien 
il France. * « ejTroispourcent , a: Hd 4d 


‘FEmprant Ardoim; & 


B ï 











„JAnc, dellen de 5 te val 


tailled'Ys}y anra eu poar résu}tat d'affaiblir l'empereur.et [ee 
faciligër la tdchgde'l. ginir, "err vent’ ‘sapplanter’ Muley- -Abädá en spagie . es be 
sâkitan, e jes on ba chts et on en 
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